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EN  VOYEE  A LA 

ROYNE  MERE 
du  Roy. 

Contenant  ce  qui  s’ ejip a ffe  en  la  pri/ê 
de  Priuas-  Et  la  reduBion  de  cinq 
ou  Jtx  autres  places  rebelles. 

r-'  -J» 


- - A PARIS,  , , 

Chez  Antoine  Vitra  y. 
M.  D C . X X I X. 

\ 

x.yimc-  Permi&on. 


LETTRE  ENVOYEE 
â Id  Roy  ne  Adere  du  Roy  y 
ce  qui  $efl  pajje  â 

ADAME, 

/ 

Afin  que  vo- 
ftre  Majefté 
foit  aduertie  de  tout  ce 
qui  fe  paffe , je  luy  de- 
pefche  en  diligence  ce 
porteur  pour  luy  dire 
que  cinq  ou  fîx  cents 
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contenant 

Priucts. 
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hommes  qui  s’eftoient 
retirez  dans  le  fort  de 
Toulon  s’eftans  ren- 
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düsà  difcretiô  au  Roy, 
fa  Majefté  s eftoit  re- 
foluë  d’en  faire  pendre 
vne  partie,  en  enuoyer 
vne  autre  aux  Galè- 
res, & pardonner  aux 
moins  coulpables. 
Mais  il  eft  arriué  que 
comme  les  G^tdes  en- 
troient dans  le  fort 
pour  empeicher  qu’il 
n’y  arriuaft  du  defor^ 
dre , quelques  Huguç- 
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BOts  des  plus  defefpe-î 
rez , & entr  autres  vu 
nommé  Chamblan  de 
Priuas , qui  s’eitoit  opr 
pofé  tant  qu’il  auoit 
peu  à fe  rendre  à dif- 
crction,  ayat  vnemcf^ 

. che  à la  main,  dit  tout 
haut;  D’ordinaire  quâd 
on  fe  rend  à difcretion 
on  eft  pendu  , ihvaut 
mieux  périr  par  le  feu 
que  par  la  corde  , ie 

veux  mettre  le  feu  aux 
poudres.  Et  fit  au  mef- 

me  temps  ce  qu  il  di- 
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foie.  Le  feu  en  brufla  ^ 

queîques-vns,  & quel-  ! 
ques  autres  d’effroy,  le 

jetterenr  du  bastion 
lür  lequel  ils  eftoient, 
bôrs  du  fort  q ui  elloiè 
entoure  de  toute  l’ar- 
naee  du  Roy , dautant 
qu’on  Tauoit  biocqué 
deüant  qu’ils  le  vou- 
lurent rendre.  Lors 
tous  les  gens  de  guerre 
çfoyans  qu’il  eult  fait 
lauter  les  compagnies  - 
des  Gardes  qui  eftoiêt  ' 
au  delTus  de  ce  baftipn 
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dans  vn  Donjon  qui 
eft  au  haut , s’acharnè- 
rent tellement  fur  tous 
ceux  qui  s’eftoient  jet- 
tez  du  haut  en  bas 
qu’ils  en  tuerent  plus 
de  deux  cents , & ce 
auec  telle  furie  & tel 
defordrejque  plufîeurs 
de  l’armée  y ont  efté 
tuez  , &:  des  princi- 
paux Officiers  ont  bié 
eu  de  la  peine  à s’en  ga- 
rentir.  Il  femble  qu’il 
y aitvniugemët  parti- 
culier deDieu  fur  cefte 
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ville  qui  a toufîours 
efté  le  iîege  de  l’He- 
refîe  en  ces  quartiers; 

On  n’eftoic  point 

J» 

du  tout  refolu  de  Ta-- 
bandonner  au  pillage, 
& la  nuit  elle  a efté 
abandônée , & les  por- 
tes laiffées  ouuertes 
pour  que  les  fbldats  y 
entrafl’ent  inopinémët 
en  foule  & la  pillaf 
fènt. 

On  a fait  ce  qu’on  a 
peu  pour  l’empefcher 
de  brufler , & il  n’eft 
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pas  refté  vnç.mairon"  ^ - 

que  fe  feu  n’ait  rnis  en 
cendre. 

On  n a obmis  aucun 
ordre, pour  empefeher  > 

' que  ceux  qui  s’eftoient  ^ „ 

retirez  dans  le  fort  de 
Toulon  ne  receuflent 
du  mal  ■parles  foldats, 
&eux“mefmes  fèfont 
expofez  par  force  , Ce  . 

; jettans  en  bas  de  leurs 
fortificationsj&don- 
nans  fujet  aux  foldats 
d^exercerleur  rage  lîir  . 
eux  par  le  feu,  ,auec  le- 
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quel  quelques  defefpet 
rez  penfoient  fè  bruf^ 
1er  auec  les  pens  du 
Roy. 

Cet  exemple , & la 
bonté  dont  le  Roy  fé 
difpofe  d’vfer  enuers 
les  villes  qui  fe  ren- 
dront volontairement 
fera  cognoiftre  à beau- 
coup l’aduâtage  qu’ils 
auront  de  fe  mettre  de 
bonne  ‘heure  en  l’o- 
beïflance , fans  atten- 
dre qu'on  les  y con- 
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Def^ja  quatre  ou 
cinq  petites  villes  tou- 
tes fortifiées  i (c  font 
rendues , fçauoir  eft  la 
Baftidc,  Vagnac , la 
Tour  de  Salauas , ôc  les  ^ 
Baumes  de>  ces  quar-r 
tïérs/Burgeac  fera  dâs 
trois  îours  le  mefme-  ^ 
Chabrille  doit  demain 
venir  trouuèr.  le  Roy, 
& faire  rendre  tous  les 
petits  Ghafteaux,  Def- 
boutieres  & les  Bau- 
mes, dont  raiîîette  eft 
en  lieux  prcfque  inac- 
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d’argeîitqu  ils  offi'ent. 

. O-  > X ç . . 

Les  autres  fe  font  fau^ 
uez.  Voila  Madame, 
ce„qui  s’eft  paffé  tou- 
chant Priuas. 

Le  Roy  ne  partira 
de  deux  ou  trois  iours 
d’icy, parce  qu’il  faut 
donner  lieu  d’aduan- 
cer  l’artillerie.  Ce  qui 
ne  le  peut  faire  lî  prô- 
ptementjle  payseftanc 
très  mauuais.  Inconti-* 
nant  qu’il  aura  pris  re- 
folution  du  lieu  où  il 
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doit  aller , Voftre  Mâ-^ 
jefté  en  fera  aduertic. 

'i  ■ ■ ■ 

De  Priaasce  3 o.Jiday  1619.  ' 
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